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Butte Bergeyre, sur les hauteurs
de Paris, ce 1  février 1984,
Édouard et Simone Jaguer
attendent la venue de Jacques
Verrière, galeriste lyonnais. Celui-
ci, grand ami de Jules Perahim et
de Marina Vanci souhaite
présenter dans sa galerie une
première exposition des « dessins
d’enfance » d'Édouard Jaguer.
Dérogeant à leurs habitudes – les
Jaguer reçoivent rarement avant
quinze heures – ils recevront le
visiteur à onze heures. Le galeriste
est à Paris pour discuter des
modalités de présentation de
l'exposition et de son catalogue. 

er

Les heures qui suivent sont animées et riches d'informations
susceptibles de nourrir la préface et les textes prévus au catalogue.
La lettre qu’Édouard Jaguer adresse, le 2 février, à François
Pluchart, à peine quelques heures après son passage au 24, rue
Rémy-de-Gourmont, ne laisse aucun doute sur la satisfaction des
Jaguer au terme de cette rencontre. Pluchart peut-être alors
pressenti pour une participation au catalogue de l'exposition
Dessins d’enfance que prépare Verrière – participation qui ne se
concrétisera pas – reçoit ainsi cette lettre dans laquelle, Édouard
Jaguer précise le sens de sa démarche artistique. Gérard Legrand et
Jean-Clarence Lambert signeront les deux textes du catalogue.

Les dessins d'enfance d'Édouard Jaguer
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Sans doute la biographie ci-jointe, réduite à ses très grandes
lignes et malgré tout déjà trop longue, suffirait-elle peut-être à
vous inspirer, mais vous m'avez demandé quelques traits ou
boutades en plus… Alors, voici, au fil de la machine.

François Pluchart (1937-1988), écrivain, essayiste, journaliste,
critique d'art et créateur de la revue arTitudes (1971-1977), rejoindra
cette réunion quelques instants plus tard. L'agenda des Jaguer de
février 1984 témoigne de leur visite.

Édouard Jaguer, Galerie Verrière, 1984

https://mouvementphases.fr/3d-flip-book/edouard-jaguer-dessins-denfance-1943-1984-galerie-verriere-lyon-1984-fusionne-filigrane-2/
https://mouvementphases.fr/3d-flip-book/edouard-jaguer-dessins-denfance-1943-1984-galerie-verriere-lyon-1984-fusionne-filigrane-2/
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Je vous ai dit que je souhaitais donner à cette exposition le (sous)
titre de « Dessins d'enfance 1943-1984 » (…) Quand je dis « enfance »,
je sous-entend (sic) bien sûr ces qualités de jeu et de liberté devant
la vision – toute vision, de la moindre tache à l'œuvre la plus
concertée – qui fait défaut à la plupart des « adultes », et pas autre
chose.

 
 

 
 

 

Les dessins d'enfance d'Édouard Jaguer (suite)

Lettre d’Édouard Jaguer à François Pluchart, 2 février 1984

Je peux même vous confier à cet égard que l'une des plus grandes
réserves que je faisais au temps de « Cobra » à nos amis
hollandais (Appel, Constant, Corneille), c'était le crédit excessif
qu'ils accordaient aux dessins d'enfant. J'approuvais le rôle
essentiel que les fondateurs de « Cobra » donnaient à la
spontanéité, mais je ne pouvais admettre que cette spontanéité
devienne un credo exclusif. Les années 1948-1951 pendant
lesquelles j'ai participé à l'activité de « Cobra » sont d'ailleurs,
curieusement, celles où j'ai le moins dessiné.

Cette lettre du 2 février 1984 est aussi pour Édouard Jaguer
l'occasion de préciser sa pensée au regard de Cobra, dont il fut le
correspondant français.
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François Pluchart a fait en sorte qu’Édouard Jaguer jette, sur le ton
de la confidence et en quelques lignes, l'essentiel de ce grand jeu
auquel il s'est adonné pendant plus de soixante ans. Jacques
Verrière a convaincu le poète et critique d'art d'exposer ses
« dessins d'enfance » que les adultes d’aujourd'hui, dont les yeux
ne seront jamais assez voraces pour apprécier cette œuvre venue
tout droit d'une enfance encensée et niée, tout à la fois, hésitent à
reconnaître.

Les dessins d'enfance d'Édouard Jaguer (suite)

C'est dans une lettre à François Pluchart, au ton personnel et aux
accents de confidence qu’Édouard Jaguer révèle l’importance pour
lui du jeu et de la découverte.

(…) Le goût – intermittent, mais définitif – que j'ai toujours eu pour
ces activités graphiques est directement lié à la curiosité de
déchiffrement et d'interprétation que j'ai toujours éprouvée
envers la matière : celle des mots, celle des murs, celle des
rencontres entre les êtres et les objets, et à cet égard, mes
dessins et mes modifications, comme mes collages et ceux des
années 40 comme ceux d'aujourd'hui sont à coup sûr
inséparables de mes investigations dans le domaine de l'écriture
poétique ou dans celui de la « critique d'art ».

Édouard Jaguer
Dessins et modifications



Si l'on doit à Jacques Verrière la reconnaissance de l'œuvre
graphique de l'auteur des Mystères de la Chambre noire, il faut
souligner l'importance du travail accompli, en Bretagne par Suzel
Ania et Jean-Claude Charbonel pour sortir de l'anonymat ces
dessins trop souvent ignorés. À ce jour, un seul dessin d'Édouard
Jaguer figure dans les collections de l'État français.
 
La galerie Lumière noire de Montréal a présenté Cinquante ans de
dessins d'enfance d’Édouard Jaguer du 29 mai au 12 septembre
1993. C'est ainsi que, le soir du 29 mai 1993, Édouard Jaguer
découvre, aux murs noirs de cette galerie, ses dessins, auxquels
plus de mille ballons rouges, qui recouvrent le plancher, lui font la
fête. Quelques photos déposées dans le site témoignent de
l'ambiance de ce soir de fête réservée à l'incorruptible enfance de
celui pour qui La nuit est faite pour ouvrir les portes.

Les dessins d'enfance d'Édouard Jaguer (suite)

À ces dessins s'ajoutent quelques rares « modifications » qui
affichent de la part de l'auteur, un certain goût pour l'irrévérence et
la provocation : Le songe de Joséphine et Autour du dernier feu,
pour ne nommer que celles-ci, sont manifestement, comme il le dit
lui-même, une invitation à la continuation de la révolution par
d'autres moyens.
 
Le catalogue que Jacques Verrière conçoit pour cette toute
première exposition fait la part belle aux « modifications ». En page
couverture, cette Joséphine au songe imparable donne le ton à
cette œuvre que le rire majuscule de l’enfance habite. 

Que celui qui n'a jamais ri me jette la première brique.
De ce temps-là, il ne me reste que le souvenir d'un tapis vert

où trébuche un gyroscope.
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Édouard Jaguer



De New York (États-Unis), de Zurich (Suisse) ou de Manarola (Italie),
les lettres de Claude Tarnaud à Édouard et Simone Jaguer, qu'il
appelle affectueusement « mes très chers », se succèdent à un
rythme quasi quotidien. Tantôt tapées à la machine, tantôt
manuscrites, elles sont le récit d'une amitié que nourrissent le
quotidien et les projets. Cette volumineuse correspondance, de la
défense de Phases aux États-Unis aux confidences qu'on ne
partage avec aucun autre, illustre, à plus d'un égard, la complicité
qui lie destinateurs et destinataires et brosse sans complaisance le
portrait d'amis communs. Avec une pointe d'humour souvent
acérée, Claude Tarnaud remet plus d'une fois, au fil de cette
correspondance, les pendules à l'heure.

Dans une lettre du 13 décembre, Claude Tarnaud qui mentionne
rarement l'année écrit, sans aucun doute, pour le plus grand
bonheur de ses amis :

Je me souviens qu'à la cinémathèque un soir de décembre 1945
(ou 46 - bref c'était encore La Révolution la Nuit), la projection
d'un film d'antan fut ponctuée de deux claquements secs qu'on
interpréta comme une paire de giffles (sic). Renseignements pris à
la sortie, quelqu'un (?) venait de gifler Georges Hugnet. Il serait
temps sans doute que l'on propose ce sport de nouveau genre à
tous ceux que le football, la T.V. déçoivent et s'ennuient le
dimanche.
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Claude Tarnaud, Édouard et Simone Jaguer
Quelques lettres d'une correspondance échangée au fil des jours
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Claude Tarnaud, Édouard et Simone Jaguer
Quelques lettres d'une correspondance échangée au fil des jours (suite)

Tarnaud ne renie jamais l'anecdote, mais ses lettres revêtent le plus
souvent un caractère informatif. Les années au cours desquelles il
séjourne à New York et travaille à l'ONU se révèlent
particulièrement riches en ce qui concerne la présence de Phases
aux États-Unis. 

Dans sa correspondance, il fait souvent fonction de messager voire
d’ambassadeur pour Phases. Elle reflète un dévouement de tous les
instants. Son engagement à défendre l'activité de Phases sur le
continent américain y est constant. À son amitié pour Édouard et
Simone Jaguer se greffe un véritable désir de contribuer à
l'aventure de Phases.
 
Mais ses lettres annoncent parfois déchirure et rupture :

Je vous écris de l'univers de mer déchaînée, de vents et de drames
– presque de crimes – passionnels. La crise qui couvait depuis

quelques temps a finalement éclaté entre Luca et moi.

Lettre de Claude Tarnaud à Édouard et Simone Jaguer
 Manarola (Italie), 18 juillet
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Le nombre de lettres de Claude
Tarnaud va sans cesse
croissant. Il lui arrive
fréquemment d’en écrire
plusieurs par jour à ses amis de
la Butte Bergeyre. « En exil »
aux États-Unis, l'auteur de ces
lettres ne peut s'empêcher de
penser au quotidien de ses
amis parisiens. Il évoque
notamment Le Rouquet, ce café
du boulevard Saint-Germain où
les Jaguer et les amis de
Phases ont établi leur quartier
général. Dans celles-ci, il ne se
limite pas seulement aux 
souvenirs et à l'évocation. Il y mentionne les dessins qu’Eugenio
Granell ne se décide pas à expédier à Paris, la précieuse présence
de Robert Benayoun dont il est manifestement très proche et
certains comportements de quelques membres du groupe
surréaliste.

Critique de la vie new-yorkaise dont il déplore la pauvreté
culturelle, il lui arrive même au passage d'écorcher André Breton.
Sensible à tout ce qui vient rompre la monotonie de sa vie à New
York, il commente généreusement les événements culturels
auxquels il a l'occasion d'assister. Le visionnement du film – Dossier
Secret – d’Orson Welles, et l'exposition Mesens à la Alan Gallery
constituent deux exemples de moments heureux qui lui permettent
parfois de nuancer le regard qu'il pose sur cette ville.

... « Ceci dit, très belle exposition E.L.T. Mesens – collages et dessins –
à la Alan Gallery, qui est pour moi l'événement le plus important de

la dernière saison. Dans la plus pure tradition Picabia, des
aphorismes d’un haut lyrisme. Le choix des matériaux eux-mêmes

m'enchante; des plus quotidiens au plus aisément irritants. » 
 

Lettre non datée de Claude Tarnaud à Édouard et Simone Jaguer 

Claude Tarnaud, Édouard et Simone Jaguer
Quelques lettres d'une correspondance échangée au fil des jours (suite)



« Encore merci pour le luxueux envoi, le catalogue de Baj et celui de
l'exposition de Milan sont vraiment très beaux. Je suis un peu

étourdi par l'ampleur de votre activité. »

Lettre non datée de Claude Tarnaud à Édouard et Simone Jaguer
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Claude Tarnaud est si prolifique que les Jaguer, pourtant depuis
longtemps, rompus à l'exercice de la correspondance quotidienne
ne parviennent pas toujours à soutenir le rythme qu’il leur impose.
Édouard et Simone Jaguer manifestent une extrême
reconnaissance à l'endroit de Tarnaud. Le travail de ce dernier pour
assurer la diffusion de Phases aux États-Unis et plus
spécifiquement à New York est, à cette époque, remarquable. La
lettre qu’Édouard Jaguer envoie à son « Dear of Salignac »
témoigne du respect et de la considération qu'il porte à son ami.

Tarnaud ne se formalise pas du rythme auquel lui parviennent les
lettres en provenance de la rue Rémy-de-Gourmont. C'est toujours
avec plaisir qu'il reçoit chacune d'elles. Il se dit même étourdi par
l'ampleur de l'activité que mène ses correspondants parisiens.

Claude Tarnaud
Elle s’amante, 1962

Technique mixte, 60 X 45,5 cm

Claude Tarnaud et Henriette de Champrel
Création op’, non daté

 Technique mixte, 18,5 X 24 cm
 

Claude Tarnaud, Édouard et Simone Jaguer
Quelques lettres d'une correspondance échangée au fil des jours (suite)
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Parmi les 176 lettres déposées récemment dans le site, certaines
révèlent sur le ton de la confidence, les tensions entre les
organisateurs de l'exposition Surrealist Intrusion in the Enchanters'
Domain à la D'Arcy Galleries de New York en 1960. Celle qu’Édouard
Jaguer rédige, le 2 novembre 1960, à l'intention de « son vieil ami »
et « auxiliaire bénévole » témoigne non seulement des tensions
existantes à quelques jours de l'ouverture de l’exposition, mais
aussi du haut degré de confiance et d'amitié qui existent alors
entre les deux hommes.

… « Ce qui précède indique suffisamment, mon vieux Tarnaud la
mesure dans laquelle tu dois révéler ou ne pas révéler une partie
de ce qui suit. Et aussi que c'est davantage à mon vieil ami –
longtemps délaissé – mais jamais oublié – que j'adresse la
présente lettre, plutôt qu'à l'auxiliaire bénévole que nous avons
trouvé en lui à l'occasion de cette exposition américaine de 1960.
Rien, à mon sens ou presque rien, ne peut transpirer de ce que je
vais te dire, tout au moins pour Maurice Bonnefoy; pour Duchamp
c'est évidemment autre chose; mais avant tout, le présent billet
est destiné à ce que toi, tu te fasses une idée assez précise de la
situation, afin de mieux te rendre compte de ce qui reste possible
sur place, endéans les quelque vingt jours qui restent avant
l'ouverture de ce foutu bastringue. »

Lettre d’Édouard Jaguer à Claude Tarnaud, 2 novembre 1960

Claude Tarnaud, Édouard et Simone Jaguer
Quelques lettres d'une correspondance échangée au fil des jours (suite)



La riche correspondance entre Claude Tarnaud et les Jaguer
mérite plus d'attention, car contrairement aux apparences, elle
n'a rien d'anecdotique. Il reviendra aux chercheurs d'en extraire
la substantifique moelle.
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... Et pour pénétrer au coeur des choses
nous avons l’œil égrillard

du colibri
dont l’éclat fait passerelle

entre la perception et le plaisir

Claude Tarnaud
Extrait de Précisément, 1964

Claude Tarnaud, Édouard et Simone Jaguer
Quelques lettres d'une correspondance échangée au fil des jours (suite)



La liberté est un diamant dont
la mémoire est la gangue.

Édouard Jaguer 

Voir les infolettres précédentes : Mouvementphases.fr/infolettres/

WWW . M O U V E M E N T P H A S E S . F R

Édouard Jaguer
devant Étant donnés : 1° la chute d'eau 2° le gaz d'éclairage…

de Marcel Duchamp
Philadelphia Museum of Art

2 octobre 1994

https://mouvementphases.fr/infolettres/
https://www.philamuseum.org/objects/65633
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